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— A l lons donc , dit Andréa, tout va 
• t o n sauf votre re fus , toutefois , qui 
• M nerce le c œ u r . -

— Né l'attribuez qu'à d e s scrupu le s 
tort naturels e n parei l le c irconstance. 

— Alton», dit Andréa, qu'il Boit donc 
lait c o m m e v o u s le voulez; a ce soir , 
M a f heures . 

— A c e s o i r . 
Et malgré tane l é g è r e r é s i s t a n c e de 

Mania Crtsto, dont l e s lèvres pâlirent, 
B M k qui cependant conserva s o n sou­
t i r e de cérémonie , Andréa sa is i t l a 
• M i a du comte, l a serra, sauta d a n s 
awapnaéton et disparut 

Las quatre ou cinq heures qui lui 
restaientjuaquA neuf heures , Andréa 
l i a employa en courses , e n v is i tes 
tart inée* à intéresser c e s a m i s , dont 

Il avait parié, » parante chez le ban­
quier avec tout le' luxe de leurs équi ­
pages , l e s éb lou i s sant par c e s pro­
m e s s e s d'actions qui, depuis , ont fait 
tourner toutes l es têtes, et dont Dan 
glars , e n c e moment-là, avait l'initia-
tive. 

En effet, à huit bernes et d e n i e d u 
so ir , le g r a n d salon de Danglars , la 
galerie attenante à ce s a l o n et les trois 
autres s a l o n s de l'étage, étalent pleins 
d'une foule parfumée qu'attirait fort 
peu la svmpathie , m a ' s beaucoup cet 
irrésist ible besoin d'être la o ù l'on sait 
qu'il y a du nouveau . 

Un académic ien dirait que les soi­
rées du m o n d e so r, îles co l lec t ions de 
fleurs qui attirent les papil lons incons- j 
tant», abei l les affamées et frelons 
bourdonnants . 

H v a s a n s dire que l e s s a l o n s étaient 
resplendissants de bougies , la lumière 
roulait à flots des moulures d'or sur 
l e s tentures de soie , et '.ont l e m a u v a i s 
goût de cet ameublement , qui n'avait 
pour lui que la r i ches se , resplendis­
s a i t de tout aon éclat 

Mademoisel le Eugénie étai t vêtue 
avec la simplicité la plus é l égante : 
une robe d e s o i e • blanche brochée de 
blanc, u n e rose b lanche à moitié per­
due dans s e s cheveux d'un noir de 
j a i s , c o m p o s a i e n t toute s a parut e .que 
ne veuait pas enrichir le p l u s petit 
bijou. 

Seulement on pouvait l ire dans s e s 
y e u x cette a s surance parfaite desti­
n é e à démentir ce que cette candide 
toilette avait de vulgairement virginal 
à s e s propres yeux . 

Madame Danglars, à trentepas d'elle 
causait avec Debray, Beauchamp et 
Château-Renaud. Debray avait tait aa 
rentrée dans cette maison pour cette 
grande solennité , ma i s c o m m e tout le 
m o n d e et s a n s aucun privi lège parti­
culier. 
, M. Danglars , entouré de députés , 
d ' h o m n e s de finance, expliquait u n e 
théorie de contributions nouve l les 
qu'il comptait mettre en exerc ice 
quand la force d e s c h o s e s aurait c o n ­
traint le g o u v e r n e m e n t à l'appeler au 
ministère. 

Andréa, tenant s o u s s o n bras un 
des plus fringants dandys de l'Opéra, 
lui expliquait a s s e z impcrtiiiemmer.t 
attendu qu'il avait beso in d'être 
hnrdi pour paraître, à l'aise, s e s pro­
jets de vie à venir, et l es progrès 
de luxe qu'il comptait faire faire avec 
s e s (H*nt soixante-quinze mil le livres 
de rente au fàshion parisien. 

La foule générale roulait d a n s c e s 
s a l o n s c o m m e un l lux et u n reflux de 
turquoises , de rubis, d 'émeraudes , 
d'opales et de d iamants . • 

Comme partout, on remarquait que 
c'étaient l es plus viei l les femmes qui 
étaient le p lus parées , e t l es plus lai­
des qui s e montraient avec le plus 
d'obstination. 

S'il y ava i t quelque beau l is blanc, 
quelque rose s u a v e et parfumée, il 
fallait la chercher et la découvrir, ca­
c h é e d a n s quelque coin par une mère 
à turban ou par une tante à o i seau de 
paradis . 

A chaque instant, au mil ieu de celte 

cohue , de ce bourdonaeraent , de- ces 
rires , la voix des huis s i ers lança i t un 
nom c o n n u d a n s l es finances, respec­
té dans l'armée ou il lustre d a n s l es 
l e t t res ; a lors un faible mouvement 
dos groupes accuei l la i t ce nom. 

Mais pour un qui avait le privi lège 
de faire frémir cet océan de v a g u e s 
h u m a i n e s , combien passa ient accuei l ­
l is par 1 indifférence ou le r icanement 
du dédain. 

Au m o m e n t o ù l'aiguille de la pen 
dule m a s s i v e , de la pendule repré­
sentant Endymion endormi, marquait 
neuf heures sur un cadran d'or, et o ù 
le t imbre, Adèle reproducteur de la 
pensée machinale , retentissait neuf 
fois, le nom du comte de Monte-Cristo 
retentit à son tour, et, c o m m e poussée 
p a r l a flamme électrique?»toute l 'as ­
semblée s e tourna vers la porte-

Le comte était vêtu de noir et avec 
s a s implicité habituelle ; son gi le t I 
blanc dessinait s a vaste et noble poi- ! 
tr ine; son col noir paraissait d'une 
fraîcheur singulière, tant il ressortait 
sur la maie pâleur de son teint; pour 
tout bijou, il portait une chaîne de 
gilet si fine qu'à pe ine le mince filet 
d'or tranchait s u r le piqué blanc. 

Il s e Ml à l'instant m ê m e un cercle 
autour de la porte. 

Le comte , d'un seu l coup d'œil, 
aperçut Mme Danglars à un bout du 
sa lon , M. Danglars à l'autre, et made­
moisel le t .ugénie devant lui. 

Il s approcha d abord de la baronne, 
qui causa i t avec m a d a m e de Villefort, 
qui était venue seule . Vale .Une étant 

- toujours souffrante ; et s a n s dévier, 
tant le chemin s e frayait devant lui , 
il pas sa de la baronne à Eugénie qu'il 
complimenta en termes si rapides et 
s i ré servés , que la fiêre artiste en fut 
frappée. 

Prés d'elle était m a d e m o i s e l l e Loui­
s e d'Armilly, qui remerc ia le comte 
d e s le très de recommandat ion qu'il 
lui avait si gracieusement d o n n é e s 
pour l'Italie, et dont elle comptait , lui 
dit-elle, 'faire i c e s saminent u s a g e . 

En quittant c e s dames , il s e retour 
na et s e trouva près de Danglars , qui 
s'était approché pour lui donner la 
main. 

Ces rois devoirs s o c i a u x accompl is , 
Monte-Cristo s'arrêta, promenant a u ­
tour de l'.i ce regard a s s u r é empreint 
de cette express ion particulière a u x 
g e n s d'un certain m o n d e et surtout 
d'une certaine portée, regard qui s e m ­
ble dire : 

« J'ai fait ce quej'ai dû ; maintenant 
que les autres fassent ce qu'ils m e 
doivent ». 

Andréa, qui était d a n s u n sa lon 
contigu, sentit cette e s p è c e de frémis ­
s e m e n t que Monte Cristo ava i t impri­
m é à la foule, et il accourut sa luer l e 
comte. 

H le trouva complètement entouré ; 
on s e disputait s e s paroles, c o m m e il 
arrive toujours pour les g e n s qui par­
lent peu et qui ne disent j a m a i s un 
m o l s a n s valeur. 

Les notaires firent leur entrée en ce 
moment , et vinrent installer leurs pan­
cartes griffonnées s u r le ve lours brodé 

d'or qui couvrait la table p r é p a r é e 
pour la s igcatdre, table «n bats doré . 

Un d e s nota ires s 'assit , l 'autre resta 
deboat. , , , . 

On allait procéder à la lecture d* 
contrat que M moit ié da Par i s , pré­
sente à cette so lenni té , devait s igner . 

Chacan prit place , o u plutôt le* fem­
m e s firent cercle , tandis bue les h o m ­
m e s , p lus indifférents à l'endroit Z\x 
« style énergique », c o m m e dit Boi-
leau, firent l eurs commenta ires s u r 
l'agitation fébrile d'Andréa, sur l'at­
tention de M. Danglars. s u r l ' impos­
sibil i té d'Eugénie e t s u r la façon leste 
et enjouée dont la baronne traitait 
cette importante affaire. 

Le contrat fut l a au mil ieu d'un pro­
fond s i lence. Mais, aus s i tô t la l ec ture 
achevée , la rumeur recommença d a n s 
l e s s c i o n s , doub la de ce qu'elle était 
auparavant-, c e s s o m m e s bril lantes, 
ces mil l ions roulant dans l'avenir d e s 
d e u x j e u n e s g e n s et qui vena ient c o m ­
pléter l 'expos i t ion qu'on avait faite, 
dans une chambre exc lus ivement con­
s a c r é e à cet objet, du t rousseau de la 
mar iée et des d iamants de la jeune 
femme, avaient retenti avec tout leur 
prest ige d a n s l a ja louse as semblée . 

Les c h a r m e s de mademoise l le Dan­
g lars en étaient doubles a u x y e u x des 
jeunes- g e n s , et pour le m o m e n t ile 
effaçaient I éclat du solei l . 

Quant a u x femmes , il va s a n s dire 
que, tout e n j a l o u s a n t s e s mil l ions, 
el les ne croyaient pas an avoir beso in 
pour et r e b e l l a s . 
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Chez M. CONCEDIEU, propriétaire à Vieil-Evreux (Eure) 

"Vente en gros et détail de Gibier de repeuplement : Lapins, Garennes, Lièvres, Faisandeaux, Perdrix grises et routes, 
Biches, Cerfs, Chevreuils et tout gibier sauvage prisau filet Vente bon marché à cause de nourriture. Garantit gibier 
sauvage et vivant. Rien de la Sarthe. 

On peut livrer de suite par toutes quantités. Se faire inscrire à l'avance. 
S'adresser au Directeur-gérant delà Grande Lapinerie de l'Eure. T. P. RJ 
400 Lapereaux : 2000 Garennes, 1500 Perdrix grises : 2600 Faisandeaux et tout gib 

tuer et à livrer par toute quantité. 
S'adresser II Madame Léontino Lillot. propriétaire à. St-Aubin du VimUl 

ier sauvage pris au filet, bon a 
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